
LA PETITE REVUE
ECONOMIE POLITIQUE ET SOCIALE, LITTÉRATURE, PHILOSOPHIE,

SCIENCES ET ARTS

Paraissant le 5 et le 20 de chaque mois

Vol. If MONTRÉAL, 5 MARs 1900 N 05

LES ÉTUDIANTS ANGLAIS

Les étudiants du McGill, soutenus par (les bandes de pas grand'-
chose, n'ont rien imaginé (le mieux, pour célébrer la très douteuse vic-
toire de Roberts, que d'aller molester les journaux canadiens-français,
les sommant d'arborer un drapeau et de fiire chorus à leurs sottes et
stériles vociférations. Puis, bravement, ils ont cassé des vitres a
l'Université Lavai, au nom de la liberté, de la confraternité et du
fair-play britannique.

Les scènes qui se sont passées dans la journée et dans la soirée de
jeudi sont simplement hideuses. Elles donnent une déplorable idée
des mœurs et (le l'éducation de ceux qui ont provoqué ces troubles, en
même temps qu'elles accusent la haine (le notre race.

D'après ce qui s'est passé à la suite (le l'annonce d'un suce-s an-
glais partiel en Afrique, après quatre mois (le défitites répétées, on
petit juger de ce qui nous serait réservé si la victoire définitive se ran-
geait du côté des armes britanniques. Nons serions les Boers de l'Amné-
rique et traités comme tels. Nous ne disons pas que c'est le gouver-
nement de la Reine qui nous traiterait ainsi, mais les énergumènes
francophobes, les jingoes irréductibles, les fanatiques de toute dénomi-
nation nous provoqueraient par (les insultes et (les brutalités dont nous
avons eu un échantillon jeudi.

Il n'est donc pas inopportun d'envisager (lès maintenant cette éven-
tualité et d'aviser aux moyens (le faire respecter notre dignité, nos
personnes et nos biens menacés par les braillards du McGill.

Puisque ce sont les universitaires qui sont entrés en lice, (les
nôtres, ceux de Lavai, n'ayant fait que répondre à une sauvage provo-
cation) il est bon de donner quelques conseils aux braves jeunes
hommes qui ont pris le drapeau canadien dans leurs mains pures et
vaillantes.

Messieurs les étudiants de Laval, dans l'attente de la répétition
probable d'une attaque aussi misérable, recueillez-vous, unissez-


